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SIGNIFICATION ETHNIOUE ET DATATION
DES STATUES.MENHIRS DU LANGUEDOC

par André S0UTOU

Le point de départ  de mon enquête
sera la statue-menhir de Cazari ls (Cne de
Viols le Fort, Hérault), qui fut trouvée en
place, encastrée dans le mur de pierre sèche,
de  p lan  ova le ,  en fermant  le  mob i l ie r  d 'une
tombe à  inc inéra t ion .  Comme le  fon t  jus te -
ment remarquer les auteurs de la publ icat ion
(1), cet exemplaire présente ttwte grande res-
semblance ovec les stèles de Ia Lunigiana, à
l t e x t r é m i t é  o r i e n t a l e  d e  l a  L i g u r i e  e t  e n
particulier avec les neuf stèles de Frvi zzano
qui toutes ont les madns croiséestt. La ressem-
b lance ex is tan t  en t re  cer ta ines  s ta tues-menh i rs
du Languedoc et le groupe de Fivizzano avait
été déjà soulignée par J. DECHELETTE (2) z
e l le  es t  i c i  con f i rmée.

Mais le fai t  nouveau, dans le cas de
C a z a r i l s ,  c ' e s t  q u e  l a  s t a t u e * m e n h i r  é t a i t
accompagnée d 'un  raso i r  de  bronze d 'un  type
spéc ia l  :  lame a l longée e t  incurvée,  p ro longée
par un pédoncule et un anneau de suspension.
Le  type  de  ce  raso i r  peut  ê t re  exac tement
daté :  i l  appart ient à la période Hal lstatt  B
qui correspond à la f in du Bronze Final de
Déchelette (3).  Quant à son aire de répart i -
t ion ,  e l le  eng lobe pr inc ipa lement  le  nord  de
I ' I ta l ie  (4 ) .  Cet te  da ta t ion  e t  ce t te  o r ig ine
sont intéressantes car el les permettent non
seu lement  de  f i xer  la  pos i t ion  chrono log ique
et  I 'ascendance typo log ique de  la  s ta tue-menh i r
de Cazari ls,  mais encore de réviser la data-
t ion  qu i  a  é té  jusqu 'à  p résent  a t t r ibuée,  à  la
suite de Déchelette (5),  au groupe i tal ien de
F iv izzano e t  sur tou t  de  proposer  une hypothè-
se de travai l  sur I 'appartenance ethnique des
s ta tues-menh i rs  du  Languedoc.

Les  s ta tues-menh i rs  de  F iv izzano cons-
t i tuent,  on le sai t ,  le groupe le plus ancien
des  s ta tues-menh i rs  de  la  Lun ig iane,  rég ion
située au nord du port  de La Spezia. Depuis
l 'époque de  Déche le t te  l ' é tude de  ce  groupe a
f a i t  d e  g r a n d s  p r o g r è s  e t  i l  e s t  p o s s i b l e
au jourd 'hu i ,  g râce  à  la  pub l i ca t ion  d 'un  Corpus
por tan t  sur  45  exempla i res  (6 ) ,  d 'é tud ie r  en
déta i l  I ' ensemble  de  ces  monuments .

Après  avo i r  no té  que les  neuf  s ta tues-
menh i rs  de  F iv izzano -a ins i  nommées d 'après
l e  n o m  d e  l a  c o m m u n e -  s o n t  a p p e l é e s  à

présent en Italie trstatues-stèles de pontevec-
chiott  -d 'après le nom du hameau le plus
proche du l ieu de trouvai le- i l  est ut i le de
savoir  que le Corpus répart i t  les 45 exemplai-
res recensés en trois groupes chronologiques :

1 - Le groupe A (Fivizzano - ponte-
vecchio) caractér isé par des statues au cou
non dégagé et daté par son poignard, at tr ibué
au type_ di t  de f temedel lo,  à , t l ,énéol i thique
ou au dénut de ltAge du Bronzeil.

2 -  Le qroupe B caractér isé par des
statues au cou dégagé, sur lesquel les sont
parfois représentées des armes de jet ,  est
classé- ttà ltAge du Bronze ou à ta première
moit ié de t tAge du Feri l .

3  -  Le  groupe C enf in ,  carac tér isé
par des statues de même forme que cel les du
groupe précédent  ma is  pourvues  d 'épées  à
antennes,  es t  a t t r ibué  à  la  f in  du  Ha l ls ta t t ien
e t  au  début  de  La  Tène.

Remarquons tout de sui te que les seuls
exempla i res  qu i  a ien t  é té  t rouvés  en  p lace
-e t  qu i ,  de  ce  fa i t ,  sera ien t  suscept ib les  de
fourn i r  des  é léments  matér ie ls  de  da ta t ion-
sont  d 'une par t  les  neuf  s tè les  de  F iv izzano
(7) dont nous savons qu'el les n'ont pu être
datées que typologiquement par la forme de
l e u r  p o i g n a r d ,  d ' a u t r e  p a r t  l a  s t è l e  d i t e
Minucciano I I I  (no 42 dtAmbrosi)  qui  a éLé
rencontrée à côté de céramique t tde la f in de
l 'Aqe du Bronze ou du premier Aqe du Feri l , '
sans autre précisiôn. ' -ôË Oéiniei ' ' t jxempiaire
es t  carac tér is t ique  du  groupe B :  tê te  déga-
gér ' ,  Ar rne  de  leL  qua l r f rée  de  boomerang,
porgnard  hor izon ta l  de  même fo rme -dans  sa
par t ie  conservée :  pommeau e t  manche-  que
ceux de Fivizzano.

C o m m e  o n  l e  v o i t ,  l a  d a t a t i o n  d u
groupe A -e t  ind i rec tement  d 'une par t ie  au
moins  du  groupe B-  es t  un iquement  basée sur
I 'aspec t  d 'un  po ignard  de  bronze qu i  a  é té
cons idéré  par  tous  les  au teurs  comme carac-
té r is t ique  du  Bronze Anc ien .  Or ,  I 'examen de
I 'emmanchure  de  ce  po ignard ,  te l le  qu 'e l le
appara î t  sur  les  exce l len tes  photograph ies  de
Corpus, m'amènent à formuler une datat ion
d i f fé ren te  pour  les  ra isons  que vo ic i .
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1 -  On vo i t  sur  le  pommeau d tun
exemplaire de la phase A (no 38) des r ivets de
f ixat ion répart is sur la convexité de la part ie
supérieure. Ces r ivets sont encore plus vis i-
bles sur le no 32 qui appart ient au groupe B.

2  -  Inversement ,  on  ne  vo i t  sur
aucun des poignards représentés des r ivets sur
le haut de la lame, comme ctest le cas sur le
type de Remedel lo (8).

i - Les poignards des statues-menhirs
i ta l iennes  nrappar t iennent  donc  pas  aux  types
du Bronze Ancien et Moyen, caractér isés par
I 'absence de soie al longée, mais aux types du
Bronze Final dans lesquels la soie fai t  cofps
avec la lame et dont les r ivets,  placés sur la
lame, servent à f ixer une poignée indépendan-
te qurel le prolonge vers le haut de cette lame
m ê m e .  D a n s  l e  d e u x i è m e  c a s ,  c ' e s t - à - d i r e
dans le type que les archéologues de langue
al lemande appel lent fort  justement à Gri f fzun-
ger la soie sert de poignée et les rivets ne
font que f ixer à cette arme d'une seule pièce
les part ies accessoires :  revêtement du pom-
meau e t  de  la  po ignée.

4 -  I l  y a ainsi  une di f férer rce
radicale entre I 'arme ancienne fai te de deux
é léments  d is t inc ts  que les  r i ve ts  jo ignent  p lus
ou moins  e f f i cacement  I 'un  à  l tau t re  e t
I ' a r m e  n o u v e l l e  q u i  p r é s e n t e  u n  d e g r é  d e
rigidi té bien supérieur.  Dans ce type plus
récent,  les r ivets nront qu'un rôle secondaire
tandis que dans le premier leur rôle étai t
essent iel .  Crest cette di f férence fondamentale
de structure qui a fai t  des épées et des
poignards du Bronze Final des armes dont la
sol idi té est sans commune mesure avec cel les
des périodes précédentes. Dans ces condit ions
je eonsidère que le groupe A de Lunigiane
doit  être daté du Bronze Final,  exactement
comme le rasoir  de Cazari ls,  qui  conf i rme
cette attr ibut ion chronologique.

Mais la ressemblance fort  étroi te qui
re l ie  typo log iquement ,  comme on I 'a  vu ,  I 'e -
x e m p l a i r e  d e  C a z a r i l s  a u x  e x e m p l a i r e s  d e
Fivizzano-Pontevecchio (9) permet de faire un
pas de plus. Alors que I 'on pensait  générale-
ment que les statues:menhirs de Lunigiane
étaient imitées des statues-menhirs ttfrnnçaisestt,
le rasoir  de Cazari ls indique que le courant
d ' in f luences  do i t  ê t re  inversé ,  c 'es t -à -d i re  que
l a  s t a t u e - m e n h i r  d e  C a z a r i l s  e s t  d ' o r i g i n e

.?t i tal iennett .  Ce changement radical  de perspec-
t ive me conduit  ainsi  à formuler I 'hypothèse
de base que je vais m'efforcer par la sui te de
just i f ier,  à savoir  que les statues-menhirs du
L a n g u e d o c  - à  I ' o u e s t  d u  R h ô n e  ( 1 0 ) -  s o n t
l rexpress ion  archéo log ique d 'une réa l i té  e thn i -
que attestée par des documents histor iques, à
savoir  le peuplement progressi f  drune part ie

d e  c e t t e  r é g i o n  p a r  d e s  t r i b u s  l i g u r e s .

Les  témoignages des  au teurs  an t iques
s u r  l e  p e u p l e  m e n t  d u  L a n g u e d o c  o n t  é t é
r a s s e m b l é s  d a n s  l e  g r a n d  o u v r a g e  d ' H
DTARBOIS DE JUBAINVILLE in t i ru lé , ,  Les
premiers habitants de lEurope d'après les
écrivains de lAntiquité et les travaux des
l inguistes (Jl) .  I l  y apparai t  que les Ibères
dont  le  domaine  s 'é tenda i t  au  VI Ième s ièc le
jusqu 'au  Rhône on t  dû  recu le r  en  d i rec t ion  de
I 'oues t  devant  les  L igures ,  qu i ,  dès  la  f in  du
VIème s ièc le ,  s 'é ta ien t  ins ta l lés  dans  la  ré -
gion de Narbonne (12) et de Béziers (15).
Que lques  s ièc les  p lus  ta rd ,  comme I 'a  mont ré
N. LAMBOGLIA (14),  les lbères ont reconouis
une part ie du terrain perdu, mais ne sont
jamais  revenus,  en  d i rec t ion  de  IEs t ,  au-de là
de I 'Orb .

La posit ion géographique de la statue-
menhir de Cazari ls,  s i tuée non loin de la
m e r ,  e n t r e  l e  g r o u p e  d u  H a u t - L a n g u e d o c
(Tarn, Aveyron, Nord-Ouest de ltHérault) et
celui  du Bas-Languedoc (Nord-Est de I tHé-
rault, Gard, Ardèche) ainsi que la trouvaille
à Substant ion ( I5) d 'une stèle apparentée à
des exemplaires rencontrés dans une région
du Sud-Ouest de I 'Espagne où ont habité des
L igures(16)  -  sans  par le r  d ' ind ices  l ingu is t i -
ques (toponymes Sertcntùo et Latara) me
font supposer que la peuplade ayant ér igé la
statue-menhir de Cazari ls,  ainsi  que le rasoir
qui l raccompagnait  dans la tombe ovale, sont
venus par voie de mer de Ligurie Orientale.
De cette tête de pont centrale les statues-
menh i rs  se  sera ien t  ensu i te  d i f fusées  à  I ' i n té -
r ieur des terres, dans une double direct ion,
vers l rEst et  le Nord-Ouest.

Mais avant de revenir  sur cette hypo-
thèse e t  d 'essayer  de  l 'é tayer  p lus  fo r tement ,
je  voudra is  cont inuer  I 'examen chrono log ique
des autres statues-menhirs du Lanquedoc et
aussi des stèles de Lunigiane pouf une part ie
desquel les je proposerai  une datat ion sensible-
ment di f férente de cel le qui est formulée
dans le Corpus.

Constatons d'abord que la parenté qui
un i t  les  s ta tues-menh i rs  de  Lun ig iane à  ce l les
du Languedoc es t  con f i rmée par  I 'exempla i re
de Durenque dont la tête dégagée rappel le
ce l les  de  la  sér ie  B  d 'Ambros i .  A  Durenque i l
y a,  en plus de l lobjet dont i l  sera quest ion
p lus  lo in ,  la  f igura t ion  d 'une ce in tu re  que
I 'on retrouve aussi sur quelques exemplaires
i ta l iens  des  sér ies  B  e t  C,  no tamment  sur  les
numéros 14 et 15 (Fi let to I  et  I I ) ,  alors que
Ies stèles de la sér ie précédente, tout comme
la statue-menhir de CaTai i- l .s sont dépourvues
de cet ornement dont nous al lons examiner
maintenant la valeur chronologique.
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La ceinture des statues-menhirs langue-
dociennes et lunigianaises se i l résente en gros
sous deux formes :

a) une ceinture plate et relat ivement
large, ornée ou non de chevrons et pourvue
dans quelques cas de plaques rectangulaires
très apparentes (exemplaires de Pousthomy I,
d.e C ambon-et-So lvergues, de St-Semfn-surRonce
i l ,  pour I tOuest du Languedoc, et de
Costelncu-Valence ll, pour l,Est). En Lunigia-
ne, seul lexemplaire de Fi l leto I  présente une
ceinture plate, mais aucune plaque nrest v is i-
b le .

b) une ceinture en forme de bourrelet,
s imple ou double, sans ornement ni  plaque :
c 'est le cas du célèbre exemplaire de Saint-
S e r n i n - s u r - R a n c e  I ,  a u q u e l  i l  f a u t  a j o u t e r
Brasc, La Serre I  et  St-Salvy-de-Carcavès. De
plus, on peut observer qu'une ceinture ident i-
que à cel le de 5t-Sernin-sur-Rance I  se trouve
sur la stèle de Fi l leto I I ,  alors que la ceinture
en simple bourrelet orne I 'exemplaire no 39.
Ces deux stèles, à tête dégagée et arrondie,
relèvent du groupe C d'Ambrosi.

Les deux catégories de ceintures qui
viennent d'être dist inguées peuvent être da-
tées grâce a des éléments de comparaison
déjà connus. La première catégorie,  Qui est
typologiquement apparentée à la célèbre pla-
que de ceinturon histor ié de Watsch en Slové-
nie (17),  est datée du VIème siècle (Ha D) et
cette datat ion est conf i rmée par le mi l ieu
c los  cons t i tué  par  la  tombe no 110 de  I ' im-
mense tumulus  (100 m de d iamèt re)  de  Magda-
lenenberg, près de Vi l l ingen, dans la Forêt
Noire (18).  Dans ce dernier cas la plaque
méta l l ique ,  de  16  cm sur  5 ,  es t  en  fe r  e t
dépourvue d 'o rnementa t ion .  C 'es t  à  e l le ,  p lus
qu 'à  I 'exempla i re  luxueux e t  except ionne l  de
Watschrque devaient ressembler les plaques
f igurées suf les statues-menhirs.  La nature
même de leur matér iau -  tôle de fer -expl ique-
rai t  de plus qu'el les n'aient pas résisté à
I 'act ion destructr ice du sol  acide des régions
correspondantes et que jusqu'à présent aucune
de ces plaques n'ai t  été retrouvée en nature
( 1 9 ) .

Quant à la deuxième catégorie,  qui
fort  normalement n'a pas laissé non plus de

, trace archéologique, puisqu'el le ne comportai t
pas ,  semble- t - i l ,  de  par t ie  méta l l ique ,  on  ne
la  connaî t  qu 'à  l ' é ta t  de  f igura t ion  sur  que l -
q u e s  m o n u m e n t s  d e  p i e r r e  b i e n  c o n s e r v é s .
Crest le cas pour la statue grandeur nature du
guerr ier qui  surmontai t  le tumulus de Hirsch-
landen, cercle de Ludwigburg (20) et qui  est
daté du Vème siècle (Latène A).  Ou encore
pour  le  D ieu  Chasseur  é t rusque de  Contar ina ,
province de Rovigo, au nord du Po, qui est
éga lement  da té  du  Vème s ièc le  e t  qu i  a  pu

servir  de modèle à la stèle Fi let to I I  dont on
sait  qu'el le porte précisément une inscr ipt ion
en caractères étrusques. Soul ignons, dans le
cas des deux stèles de Fi let to,  que la data-
t ion ainsi  obtenue par des comparaisons exté-
r ieures (VIème et Vème siècles av. J.C. )
est conf irmée par I 'examen des armes f igu-
rées sur ces stèles mêmes. Dans les deux
cas, le guerr ier t ient dans ses mains la hache
de jet  à lame large et les deux javelots
courts que I 'on observe très dist inctement
sur le ceinturon histor ié de Watsch, daté du
VIème siècle. De plus, les deux guerr iers de
Fi let to portent à la ceinture une épée courte
à antennes. Bien que les mêmes armes se
ret louvent sur les deux stèles, la structure
de la tête et le f in i  de I 'exécut ion semblent
ind iquer  que Iexempla i re  F i le t to  I I  es t  un
peu p lus  récent  que F i le t to  I . .

J 'en  ar r i ve  main tenant  à  un  a t t r ibu t
caractér ist ique des statues-menhirs du Lan-
guedoc, attr ibut que je vais examiner ic i  car
i l  fourni t  un élément supplémentaire de data-
t ion indirecte. Je veux parler de lobjet que
je  cons idère  a ins i  que je  I 'a i  fo r t  exp l i c i te -
ment exprimé à plusieurs reprises, comme
une corne à  l iba t ion .  Pour  év i te r .à  I 'aven i r
des interprétat ions erronées ou tendancieuses
(21),  je répète une fois encore les précisions
que j fa i  donné en  1967,  pu is  repr ises  en  1973
(22) : ttje pense que ltobjet ne ressemble ni à
utt poi.gnard, ni à une pendeloque, mafs qutil
pourrait être interprété comme une corne à
lifutiornt dont on retrouve les figuratfons tout
au long de la protohistoire et même d.e la
préhistoire, depurs Ia lVéry.di paléolithi.que de
Loussel jusqu'our stotues-menhirs sloves et à
la corne d'or hfstoriée de Gallehust,.

Aux  deux  dern ie rs  é léments  de  compa-
raison typologique -et non chronologique- que
je viens de mentionner (stotues sloves et
come scandinove) je voudrais ajouter une
statue scythe du Vème siècle av. J.C. que
I 'on peut considérer à certains égards comme
le prototype de la statue de Hirschlanden
dont i l  a été quest ion auparavant.  I l  s 'agi t
d 'une statue de 2 m de haut qui étai t  dressée
el le aussi  sur un tumulus et qui  tenait  de ses
deux bras repl iés une grande corne à boire
(23).  Comme I ' inf luence des kourganes scy-
thes s 'est fai t  sent ir  dans le domàine de la
construct ion des tumulus sur tout le Sud;
Ouest  de  I 'A l lemagne e t  jusque sur  I 'Es t ,de  la
France (24),  peut-être faut- i l  admettre que
la  p résence d 'une corne  à  l iba t ion  sur  oe
nombreuses  s ta tues-menh i rs  du  Languedoc a
é té  pare i l lement  insp i rée  par  de  Io in ta ins
archétypes  é laborés  sur  le  bord  de  la  Mer
No i re  e t  d i f fusés  à  par t i r  du  VI Ième s ièc le
av .  J .C.
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En tout cas, le rôle joué par la corne à
l ibation dans les cérémonies funéraires est
éclairé par un texte pratiquement inédit (25)
d a n s  l e q u e l  u n  t é m o i n  o c u l a i r e  d é c r i t  a u
XIIème siècle les coutumes rel igieuses des
Slaves païens, c'est-à-dire de peuplades qui
étaient les hérit iers directs des Scythes proto-
historiques. I l  sragit du rapport que f i t  l 'écri-
vain danois connu sous le nom de Saxo Gram-
maticus sur ce qu' i l  avait observé dans la
vi l le fort i f iée d?Arkona, sur lr l le de Rûgen,
dans la Balt ique. Arkona était à cette époque,
c'est-à-dire avant la conquête germanique et
la christ ianisation, un l ieu de pélerinage fort
fréquenté où de nombreux f idèles venaient
vénérer une idole à quatre têtes nommée
Svantevit.  Voici,  d'abord dans le texte origi-
nal, c'est-à-dire en lat in, puis en traduction
française, les détai ls les plus instructi fs que
donne Saxo Grammaticus sur I 'aspect de la
s t a t u e  e t  s u r  l a  m a n i è r e  d o n t  l e  p r ê t r e
pratiquait le culte en se servant justement
d'une corne à libation : Ingens in ede simula-
crum... in dextra comu vario genere metalli
excultum gestabat, quod sacerdos saerorum
ejus peritus annuatim mero perfundere consue-
verat, ex ipso liquoris habitu sequentis anni
copias prospecturus ... Solemnis eidem cultus
hoc ordine pendebatur. Semel quotannis, post
lectas fruges, promiscua tocius insule frequen-
tia ante edem simulacri, litatis pecudum hos-
tiis, solemne epulum religionis nomine celebra-
bat. Hujus sacerdos, preter communem patrie
ritum barùe comeque prolixitate spectandus,
pridie quam rem divinam facere debuisset,
saeellum, quod ei soli intrandi fas erat, adhi-
bito scoparum usu, diligentissime purgare sole-
bat, observato, ne intra edem halitum funde-
r€t,; quo quocies cap,essendo vel emittendo
opus habebat, tocies ad januam procurrebat ne
videlicet dei presencia mortalis spiritus conta-
gio polleretur. Postero die, populo pro foribus
excubante, detractum simulacro poculum curio-
sius speculatus si quid ex inditi liquoris mensu-
ra substractum fuisset, ad sequentis anni ino-
piam pertinere putabat. Gluo annotato, presen-
tes fruges in posterum tempus asservari jube-
bat. Si nihil ex consuete fecunditatis habitu
diminutum vidisset, ventura agrorum ubertatis
tempora predicabat. Juxta quod auspicium
instantis anni copiis nunc parcius, nunc profu-
sius utendum monebat. Veteri deinde mero ad
prd_er simulacri libarnenti nomine de,fuso, va-

,euefactum poculum recdhti imbu i[ simulatoque
propinandi officio statuam veneratus, tum sibi
tum patrie bona civibusque opum ac victoria-
rum incrementa solemnium verùorum nuncupa-
cione poscebat. Qua finita, admotum ori poeu-
lum nimia bibendi celeritate continuo naùétu;
siccavit, repletumque mero simulacri dextere
restituit. Hanc itaque statuam tocius Selavie

pensionibus eultam, finitimi quoque reges non
absque respectu donis prosequebantur. Gluam
intercetbroseciam rex Danorum Sveno propi_
ciandi gracia exquisiti cultus poculo uunr""_
tus est, alienigene religionis studium domesti_
ce- preferendo, cujus post modum sacrilegii
infelici nece penas persolvit.

trDcns le sanctuatre se dressoft une
idole gigantesque... de sc main drotte elle
tenait une corne fai.te de nombreux métau.x
(26) que le prêtre chargé du culte ovoit
lthabitude de rempltr d.e vin we fois Wr an,
afin de tirer de ltexamen de ce'ttquiae aeâ
prédictions sur les récoltes d.e ltannée sutvail
te... Les cérémonies du culte se déroulai"ent
comme suit. Une fois p.r cn, oprès lo mois-
son, toute la population d.e l,ile se rcssem-
blait devant le tempte et aprè.s ovoir sacrifi.é
quelques têtes de bétail, prenait en commun
un repos solennel. Trors jours auparavant, te
prêtre, qut, contrairemeit à la coutume de
son pcys portait une grande barbe et de longs
cheveux, se munrssait dtutt balai et nettowit
méticulewement le sanctuaire où it oiàit
seul le droit dtentrer. Ce fatsant, il prenait
grand soin de ne pos ouvrir la buche :
chaque fois qutil devait prendre respiration il
courait vers la porte, de manière à ne pos
souiller la présence du dieu par le souiyte
d'un mortel. Le lendemain, devant te peupte
qui avait veillé deyant te temple, it preiait
la come tenue par la statue et il examinai.t
la quantité ae Hquid,e qutelle contenait. Si le
nivea.u étai.t plus bos qu,il ne faltait, it y
voyait un signe de disette pour ltannee sur-
tnnte et il donnait ltordre de conserver les
demfères récottes en prévision de ltavenir. Si
rien ne manquait dcns la corne, tt annonçait
au contraire wte période dtabondance. Ainsi,
suivcnt Ie cas, il engageait le peuple soit à
puiser largement dons les réserves, soit à en
user avec ménagement. Après avoir' répandu
ou:r pieds de ltidole, en guise de libatiàn, le
vin de ltannée précéd.e;te, il rempldssait à
nouveeu la come vide. puis il adorai.t la
statue en fafsont le geste de tui offrir à
boire. Sur un ton solennel il d.emandait au
di"eu de le combler de brens et dtaccorder
atn habitants de son poys de ptus grandes
richesses et de nouvelles vrctorres. I ta ytn
de sa prière, tl portait la come ù sa bouche.
il en vidait dtun trait, très rapid,ement; l;
contenu, pufs fl la remplissait à nouveau de
vtn et la replaçart dons la main droite de la
statue. Cette statue dont ltentretten êtait
ossuré par des dons venant de totn les peu-
ples slaves, bénéficiait également des lcrges-
ses consenties par les rois des pcys vorsrns
qui Ia vénéraient avec respect. parmi. eux,
Sveno, roi des Danots, ltavait preittement
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ad.orée en pratiquant le rite d,e le corrre, car
il voulait oinsi se rendre favorable Ie dieu qui
faisoit ltobjet dtun culte cussi répcndu. Ptus
tard, il expia Wr une mort violente le socrd-
tège qutil avait commis en adoptant dcns son
propre poys la religion dtwt peuple étrangertt.

Comme on le voi t  par ce térnoignage
de première main, la corne à l ibat ion étai t
l r ins t rument  essent ie l  du  cu l te  :  e l le  é ta i t  au
c e n t r e  m ê m e  d u  r i t u e l .  D a n s  l e  c a s  d e s
statues-menhirs,  qui  semblent avoir  eu une
dest ina t ion  funéra i re ,  a ins i  que I ' i nd iquent  les
exempla i res  en  p lace  de  Cazar i l s  e t  de  F iv iz -
zano, i l  est permis de penser que le personna-
ge mascul in ou féminin, représenté étai t  le
dé fun t  lu i -même en t ra in  d 'o f f r i r  à  la  d iv in i té
une corne rempl ie d'un l iquide consacré et
d 'accompl i r  a ins i  son  u l t ime l iba t ion .

Sur  le  p lan  archéo log ique,  c 'es t  parce
que la  corne  en fermai t  un  l iqu ide  préc ieux
que I 'on  ava i t  p r is  tan t  de  so in  à  empêcher
qu 'e l le  ne  se  renverse .  C 'es t  pourquo i ,  ma lgré
son po ids  léger ,  e l le  é ta i t  s i  é t ro i tement  f i xée
à deux lanières passées en bandoul ière (corne
prêsentée perpendiculairement au corps) ou en
sautoir (come vue de profil). Dans le premier
cas ,  l rouver tu re  c i rcu la i re  es t  v is ib le  e t  la
corne el le même semble rect i l igne. Dans le
deuxième cas, la corne présente sa courbure
mais on ne voit  pas l touverture ronde de son
diamètre supérieur et les lanières sont f ixées
de part  et  drautre de ce diamètre. De plus,
dans les deux cas, la corne est maintenue
dans une posit ion r igoureusement vert icale par
les deux mains qui la sout iennent.

Au po in t  de  vue chrono log ique,  la  cor -
ne à l ibat ion semble être contemporaine de la
ceinture, plate ou arrondie (VIème et Vème
siècles) :  cette datat ion est valable non seule-
ment pour le Haut-Languedoc où une très
large major i té drexemplaires sont pourvus de
ces  deux  a t t r ibu ts  ou  ornements  ves t imenta i -
res, mais aussi  pour certaines statues-menhirs
du Bas-Languedoc, notamment pour cel le de
Rosseironn e (C astelnau -Valenc e l).

Dans cette dernjère région du Langue-
doc Oriental  apparaissent deux attr ibuts ou
d é t a i l s  s u p p l é m e n t a i r e s  q u i  s o n t  e u x  a u s s i
suscept ibles de fournir  des indicat ions d'ordre
e t h n i q u e  e t  c h r o n o l o g i q u e ,  j e  v e u x  p a r l e r
dtune part ,  de la crosse, d 'autre part  de Ia
représentat ion des côtes.

J e  c o n s i d è r e  l a  c r o s s e  c o m m e  u n e
arme de jet ,  en bois,  analogue au boomerang,
q u i  c o r r e s p o n d  a u  p e d u m  o u  l a g o b o l e  d e s
Anciens, La crosse ainsi  interprétée doit  être
dist inguée de la hache de jet  proprement di te
qui af fecte souvent la forme d'un marteau sur

les statues-menhirs du Languedoc Occidental
et qui  correspond à la cateia ant ique. Cette
crosse, que I ton rencontre en Languedoc mais
aussi dans le département du Tarn (exemplai-
re de Paillemalbiau, cne de Murat S/Vèbre)
est f igurée sous une forme plus angulaire sur
quelques stèles de Lunigiane qui appart ien-
nent  à  Ia  ca tégor ie  B ,  c 'es t -à -d i re  à  tê te
dégagée, catégorie qui est caractér isée aussi
en part ie par I 'absence de ceinture et qui
serai t  ainsi  antér ieure au VIème siècle @i-
nucciano I).

Quant à la représentat ion des côtes,
que I 'on  observe  sur  7  exempla i res  du  Bas-
Languedoc, el le rattache ces statues-menhirs
a u  g r o u p e  é q a l e m e n t  l i g u r e  d u  S u d - T y r o l
(Haute Val lée de l tAdige) que I 'archéologue
italienne Pia LAVIOSA ZAMBETTI classe au
début de l fAge du Fer (27).  Certains détai ls
anatomiques montrent que le sens de propaga-
t ion  des  in f luences  arehéo log iques  es t  d i r igé
dans ce domaine du Nord-Est au Sud#lf  et
non inversement  pu isque la  s ta tue-menh i r  de
Lagundo présente  12  cô tes ,  con formément  à
la  réa l i té  phys io log ique,  a lo rs  qur i l  n 'y  en  a
que 7 sur cel le de Rousseyronne et 6 seule-
ment sur cel les de Bragassargues, d 'Euzet et
de  St -Théodor i t ,  p reuve qu ' i l  s 'ag i t  i c i  d 'une
imi ta t ion  maladro i te .  I l  es t  p robab le  en  e f fe t
q u e  l e s  s t a t u e s - m e n h i r s  d u  B a s - L a n g u e d o c
ont éLé inf luencées dans ce domaine aussi
par un archétype l igure qui s 'est propagé par
voie de terre, le long de la val lée du Rhône.

Certaines haches de jet  f igurées suf
des stèles de la Haute Val lée de I 'Adige ont
des formes intermédiaires entre la crosse
proprement di te,  incurvée ou angulaire, et  la
hache véri table, composée d'un manche et
d 'une lame drabord  e f f i lée ,  pu is  é la rg ie ,  com-
me on I 'observe  sur  les  deux  s tè les  de  F i le t to
et sur le ceinturon de Watsch. Sans parler
des haches vot ives en bronze drEste, dans le
Nord  de  l r l ta l ie ,  Qu i ,  b ien  que da tées  de
I ' A g e  d u  F e r ,  r e p r o d u i s e n t  f  i d è l e m e n t  u n
modèle ancien de pierre pol ie f ixée par un
double emmanchement de corne de cerf  et
de bois.  I l  faut noter aussi  que la hache de
j e t  f i g u r é e  s u r  l a  s t a t u e  d u  g u e r r i e r  d e
C a p e s t r a n o  a u  V I è m e  s i è c l e  p r é s e n t e  u n e
lame à doui l le placée sur un manche de bois
mince dont la souplesse augmente la portée.
I l ' en  es t  de  même sur  la  s ta tue-menh i r  de
F i le t to  I I  où  le  manche légèrement  incurvé
contraste avec le manche rect i l iqne et r io ide
de F i le t to  I .

Les stalues-menhirs du Bas-Languedoc,
et plus spécif iquement cel les qui présentent
une crosse et des côtes, seraient en grande
major i té à classer dans la tranche archéologi-
que an tér ieure  à  I 'appar i t ion  de  la  ce in tu re
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et  de  la  corne ,  c res t -à -d i re  au  VI Ième s ièc le .
On .ne-.  retrouve ces deux attr ibuts joints que
s u r  l e  t y p e  d e  t r a n s i t i o n  g é o g r a p h i q u e  e t
archéologique fourni  par I 'exemplaire part icu-
l ièrement remarquable de Rosseironne. Sur le
plan ethnique, ces statues-menhirs seraient,  s i
I 'on peut dire,  doublement l igures, en ce sens
qute l les  se  ra t tachent ,  comme on I 'a  vu ,  à  la
fois au groupe de Lunigiane et au groupe
Tyrol ien. Ces deux groupes ne sauraient d 'ai l -
leurs être ent ièrement séparés, car i ls apparte-
naient tous deux, avant I 'expansion des Etrus-
ques  dans  la  P la ine  du  Pô -vers  I 'an  5J0  av .
J.C.- à une seule et même aire cul turel le très
anciennement l igure :  le poignard à pommeau
lunulé que I 'on rencontre dans les deux ré-
gions étant la marque et le vest ige de cette
unité or iginaire.

Ajoutons encore, sur le plan chronoloqi-
que, que lrune des statues-menhirs découver-
tes très récemment dans I'Aveyron (exemplai-
re  de  Mounès-Prohencoux lV)  p résentà  un
visage cerné par un bourrelet c irculaire,  exac-
tement comme certains exemplaires i tal iens à
t ê t e  d é g a g é e  e t  l a t é r a l e m e n t  é l a r g i e ,  s u r
lesquels,  détai l  chronologique qu' i l  faudrai t
peut-être retenir  en surcroît ,  sont f igurées
des boucles drorei l le du type di t  rubané (28).
Je passerai  rapidement sur les haches de jet
de certaines statues-menhirs du Haut-Langue-
doc, qui  ressemblent parfois à un out i l  néol i -
thique, mais que I 'on rencontre sous cette
même lorme trompeuse sur divers monuments
d'époque protohistor ique et gal lo-romaine (2g).

Reste à déterminer la période f inale
des statues-menhirs,  aussi  bien pour la Luni-
giane et le Tyrol  que pour le Languedoc.

Pour ce qui est des deux premières
prov inces ,  :  I ' i ns ta l la t ion  des  Gau lo is  dans  la
plaine du Pô au début du IVème siècle (soc de
Rome en 390) accentua la coupure déjà provo-
quée, on I 'a VUr par I 'expansion étrusque du
VIème siècle. El le isola de plus en plus la
val lée de la Magra - terr i toire pr incipal des
statues-menhirs de .Lunigiane-:qui, parallèlement,
fut  envahie à son tour par les Etrusques, dès
le IVème siècle :  fondat ion de la vi l le de
Luni,  près de La Spezia, et  report  de la
front iè. le étrusco-l igure à Ant ion, c 'est-à-dire
à Anzori  à une trentaine de ki lomètres à
I 'oues t  de  Lun i .

En Languedoc, les bouleversements eth-
niques ne se produisent qu'au siècle suivant.
Le IVème siècle semble s 'être déroulé paisible-
ment dans une f loraison d'échanges commer-
ciaux grandissants (importation de céramiques
grecques à figures rouges sur lrensembte de la
rêgion),  alors que le I I Ième siècle va transfor-
mer de fond en comble le visage du pays.

C 'es t  en  e f fe t  à  ce t te  pér iode là  qu 'une
tr iple invasion venue du nord srabat sur notre
prov ince .  D 'une par t ,  en  provenance d 'une
région du sud-ouest de I 'Al lemagne où ré-
gna i t  a lo rs  la  c iv i l i sa t ion  de  la  Tène e t  en
contre-coup de la conquête de la plaine du
Pô par les Romains (vers 280),  les Volques,
d i v i s é s  e n  d e u x  g r o u p e s ,  T e c t o s a g e s  à
I 'Ouest ,  Arécomiques  à  I 'Es t ,  s ' ins ta l len t  aux
deux ex t rémi tés  du  Languedoc tand is  qu 'au
centre, c 'est-à-dire dans la région même des
s t a t u e s - m e n h i r s ,  d é f e r l e n t  d ' a u t r e s  G a u l o i s
de tradi t ion hal lstatt ienne, descendus du Mas-
si f  Central .  Crest ainsi  que lorsque Hannibal
passera les Pyrénées, i l  rencontrera sur sa
route des roi telets gaulois dont i l  sera préci-
sé  en  208 qu ' i l s  son t  des  Arvernes .

Ensuite,  à part i r  du début du I Ième
s ièc le ,  la  ga l l i c isa t ion  des  L igures  Languedo-
c iens  s 'opère  rap idement ,  favor isée ,  comme
le remarque fort  justement le grand archéolo-
gue montpel l iérain Emile Bonnet,  par la pa-
ren té  l ingu is t ique qu i  deva i t  ex is te r  en t re  Ies
deux ethnies de même souche indo-européen-
ne (30).  Cette gal l ic isat ion en profondeur
s'exprime sur le plan toponymique par I 'a ire
de répart i t ion des noms de r iv ières en -du-
b r o n -  t e l s  q u e  V e r n a z o u b r e -  q u i  c o î n c i d e ,
comme je I 'a i  constaté (31),  avec cel le des
statues-menhirs du Haut-Languedoc.

I l  est probable que la civ i l isat ion des
statues-menhirs,  étrangère aux Gaulois,  srétei-
gni t  alors progressivement.  Toutefois,  même
après la conquête de la Narbonnaise par les
Romains, qui  opéra à son tour la lat inisat ion
l inguist ique des anciens Ibères d'entre Orb et
Rhône,  success ivement  l igur isés  e t  ga l l i c isés ,
le cul te ancestral  se maint int  dans les camoa
gnes e t  dura  jusqu 'à  la  f in  du  premier  s ièCle
av .  J . -C.  A ins i  en  témoigne I 'en tourage ar -
chéologique de deux statues-menhirs :  cel le
de St-Sernin-sur-Rance II (Camp de ltAndel),
t rouvée près  d 'un  fanum auqustéen e t  ce l le
d'Avène (Rouvignac ) qui  gisai t  parmi des tes-
sons  d 'amphores  i ta l iques  ' J2) .

I l  es t  même vra isemblab le ,  à  en  juger
par certains l ieux-di ts conservés dans I 'an-
cien cadastre du début du XIXème siècle,
tels que Col du Saint (Murat, Tarn) ou Las
Peyros Dretsos, ttles Pierres Droites" (Mou-
nès -Prohencou.x, Aveyron) - lieux-dits près
desquels furent trouvées des statues-menhirs
intactes -  que nombre d'exemplaires soient
restés debout,  en place, durant le Moyen
Age, tout comme en Lunigiane où une inscr ip-
t ion du VII Ième siècle de notre ère célèbre
les méri tes d'un personnage qui détruisi t  en
L i g u r i e  d i v e r s e s  i d o l e s  p a i e n n e s  g e n t i l i u m
varia hic idola freglt (32).
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En résumé,  la  pos i t ion  chrono log ique
des statues-menhirs l igures du Languedoc peut
être art iculée en quatre périodes dist inctes,
qu i  cor respondent  à  au tan t  d 'é tapes  dans  l 'évo-
lu t ion  des  s tè les  de  Lun ig iane,  a ins i  que I 'ex -
pr ime le  tab leau c i -après .

Conc lus ion  pra t ique,  en f in ,  sur  le  p lan
admin is t ra t i f  .  S i  I ' ana lyse  chrono log ique qu i

v ien t  d 'ê t re  p résentée  es t  exac te ,  les  s ta tues-
menh i rs  du  Haut -Languedoc,  sans  except ion
aucune jusqu 'à  p résent ,  a ins i  qu 'une qrande
par t ie  des  exempla i res  du  Languedoc Or ien ta l
-bordure  immédia te  du  Rhône exc lue-  re lè -
vent  de  la  D i rec t ion  des  Ant iqu i tés  H is to r i -
ques .  Seu l ,  le  g roupe cent ra l  e t  in i t ia l  de
Viols le Fort (Cazarfls) reste de I'autre côté
de la  l igne  théor ique de  démarca t ion .

Période Siècle Languedoc Lunigiane Caractéristiques Comparaisons

H a B VIII Cazar i l s F i v i z z a n o
tête non dégagée
rasoir
poignard lunulé

H a C VII Bragassargues Minucc iano I

tête dégagée
ctosse
côtes
po ignard  lunu lé

Haut  Ad ige

H a D VI
Roussei ronne
Durenque
St-Sern in I I

F i le t to  l
tête dégagée
ceinture à p laque
poignard à antennes

Watsch
Magda lenenberc
Grézan

L T A
O U

H a E

St  Sern in  I
La Serre F i le t to  I I

tête arrondie
ce in tu re  à  bour re le t
po ignard  à  an tennes

Scythes
Hi rsch landen

IV Avène Etrusques
190 :  les  Gau lo is

à  Rome

III

Tec tosages e t
Arécomiques

2OB z hégémonie
des  Arvernes

u
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NOTES

- Centre de Recherches Archéo_logiques des Chênes Verts, La stèle-statue de Cazarils dàns
Revue drEtudes Ligures, 1959, 196:2t1.

- .Manuel ---  I I ,  481-49O et f ig. .2O.1 :  I ' les ressemblances ne sont pas seulement qénériques ;el les portent sur des part iCular i tés très caractér ist iques, p".  
'  
" iu. tb . . .  

-  
l ; - ' ; ;à" de

représentat ion des bras . . .  Le type féminin de Fivizzano correspond incontestablement à qelui
de  nos  prov inces  mér id iona les" .

- ,  A. Jock.enhôvel, .Die Rasiermesser in Mit teleuropa, Munich, 1971, p. 21 et pl .  82. Le rasoirde  Uazar i l s  es t  d i f fé ren t  de  ce lu i  de  Mur les  ( ra -so i r  à  pédôncu le 'dans  anne 'au)  qu i . r t  p ius
récent ( f in du Ha C). Malgré sa présence except ionnel ie en Languedoc et son importance
chrono log ique, . le  raso i r  de  Cazar i l s  n res t  ment ionné n i  dans  I ' i nventa i re  des  s ta tues-menh i rs
d'A. D'Anna (Les statues-menhirs et les stèles anthropomorphes du Midi Méditerranéen,
Paris,  1917),  qui  considère à la page 87, que " le mobi l ier de la tombe n,est const i tué que de
l?t_t^","t 

atypiqueg" ; ni dans I'Age du Bronze en Languedoc Oriental de J.L. Roudil (paris,
t>  t  t ) '  ou  I 'on  Lrouve por tan t  un  inventa i re  fo r t  dé ta i l lé  de  la  céramique accompagnant  le

raso i r  ( lnventa i re  des  G. isements ,  no  195,  p .216)  ,  n i  dans  l 'é tude qu"  d .  Dedet  (Re; .  Arch .
Narbonnaise, XII ,  1979) a consacré aux tombes protohistor iques du Languedoc. On a la
fâeheuse impression que le premier et le trois ième auteur se sont informés âuprès du second.
sans  qu 'aucun des  t ro is  n 'a i t  lu  a t ten t ivement  la  pub l i ca t ion  or ig ina le  I
-  Hommage à Fqp.and. Benoît ,  Bord. ighera, 1972, I ,  1Bg-190 :  carte de répart i t ion des rasoirs
en demi- lune et l iste de 97 trouvai l le l .

-  Op. Cit . ,  4BB-489. Le poiqnard
at t r ibué  au  Bronze I ,  tand is -  que
Lun ig iane sont  jugées  appar ten i r  ' tà

représenté sur deux statues-menhirs de Fivizzano est
certaines armes f igurant sur d'autres exemplaires de

une phase avancée de ltAqe du Ferrr.

B

9

6 -  Augus to  C .  Ambros i ,  Co rpus  de l l e statue-ste le  lun ig ianesi ,  Bord ighera,  1912.
-  La relat ion de leur trouvai l le se trouve dans Déchelette,  op. c i t . r  4B_B_:"ces stèIes furent
rencont rées  par  un  cu l t i va teur  à  l t in té r ieur  d 'un  te r t re  dont 'on 'ne  pêut  E i ie  avec  une en t iè re
ce.rt i t -ude si  Ior igine étai t  al luviale ou art i f ic iel le.  Les pienes se dressaient encore debout,
al ignées les unes à côté des autres, à I 'except ion d'une seule qui fut  t rouvée abattue. On
nrobserva aucun vest ige d'ossements ou de cendres, aucune trace d'un mobi l ier ;  mais,
au-dessus des stèles, la nature de la terre, noire et grasse, semblai t  indiquer I 'emplacement
d'un dépôt funéraire'r .

-  Cf.  Déchelette,  Ibidem, p. 190, f ig.  57, no 10.
- Cette ressemblance est plu.q étroi te que dans le cas des autres statues-menhirs connues deDéchelette (cf .  supra notô 2),  qui  prébentent aàs àttr iu l tË-ï"ppre-ùè"raires, notaÀmént la
ceinture et l robjet.

-  Abs t rac t ion  fa i te  des  deux  s tè les  d 'Av iqnon.
-  Par is ,  1BB9-1894,  2  tomes.
- Elisukoi ethnos Liguon, au VIème siècle, seron Hécatée de Milet.
- Batetara polis Liguon, au Vlèr.ne siècle, selon Etienne de Byzance.

:. Lg r.ggnun-r^_d_es, Ligures dans congrès de Narbonne de la Féd. Hist. du
Montpe l l le r ,  1973,  l ,  69 .

15 Cf. mon étude sur La stèle au bouelier en échancrures en V de Substantion dans
521-546

16 - Cf. mon compte-rendu Stèles protohistoriques de la péninsule ibérique, Ogam, 1g6i,189-196.

17 
;-R9Pl9dq!9,?n entier dans Die Kelten in Mitteleuropa, Salzburg, 1988, 115. Onle  cô té  d ro i t  l a  pe t i t e  l angue t te  l a té ra le  qu i  dssu rà i [  [ à - i e rme ' tu re  de

1B - (.. Spindler, Grabfunde der Hallstattzeit vom Magdalenenberq bei Villingen
wa ld  dans  Ausg rabungen  in  Deu tsch land ,  MayeÉce  ,  1975 ;  r ,  221 -z i6
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1 4 Languedoc,

Ogam, 1962,

dis t inque sur
la  ce in tu re .
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1 9  -  C e s  p l a q u e s - b o u c l e s  s o n t  t r è s  d i f f é r e n t e s  d e s  p l a q u e s  à  a g r a f e s  i b é r i q u e _ s -  d o n t  u n
exempla i re  es t  scu lp té  sur  la  s ta tue  du  guer r ie r  de  Grézan,  p rès  de  Nîmes :  c f .  Déche le t te ,
Manue l r ,  lV ,  1040-1041,  f ig .  705 e t  lO6.  Remarquons à  propos  de  ce t te  s ta tue  qu 'e l le  pour ra i t
ê t re  cons idérée comme un ves t ige  de  I 'anc ienne appar tenance du  Languedoc Or ien ta l  au
domaine ibér ique,  an tér ieurement  à  i l i n f i l t ra t ion  I iqure .

2 0

2 1

2 2

2 3
2 l r

t )

- H. Zùrn, Die hallstattzeitliche Kriegerstele von Hirschlanden dans Ausgrabungen ..., I,
2 1 2 - 2 1 5 .

-  A .  D 'Anna,  op .  c i t . ,  11  4 ,  m 'a t t r ibue  gra tu i tement  I ' i n te rpré ta t ion  "corne  de  chasse" .

-  E n  1 9 6 1  d a n s  O g a m ,  1 9 - 6  e t  e n  1 9 1 i  d a n s  R e v .  A r c h .  N a r b o n n a i s e ,  V I ,  2 5 8 .

- Les Scythes, numéro spécial  du Courr ier de I 'Unesco, décembre 1976' 21.

-  K .  Sp ind le r ,  op .  c i t . r  221.  L 'A  cons idère  que les  tumulus  géants  qu i  on t  é té  cons t ru i ts  dès
le  V I Ie jme s ièc ld  en  té r r i to i re  scy the  se  sont  répandus prog iess ivemenL vers  I 'oues t  avec  un
cer ta in  déca l lage chrono log ique :  Magda lenenberg  ( l - la  D 1)  e t  Mont -Lasso is  (Ha D 7) .
-  A. Holder,  Saxonis Grammatici  Gesta Danorum, Strassburg, 1896, 564 sq. Une traduct ion
f rança ise ,  souvent  fau t ive  (  i t  y  es t  ques t ion  de  "cor "  e t  de  "coupe" ,  âu  l ieu  de  corne)  se
trouve dans P. Grimal,  Mythologie des steppes, Paris,  1963.

-  Une corne  méta l l ique  d 'une ta i l le  except ionne l le  (g f  cm de long)  é ta i t  déposée dans  la
chambre  funéra i re  du ' tumulus  pr inc ie r  de  Eberd ingen-Hochdor f ,  cerc le  de  Ludwigsburg '  à  cô té
du mor t .

- Sulla cronologia delle statue antropomorfe di Lagundo e di Termeno dans Archivio per
I 'A l to  Ad ige ,  30 ,  1935,  109-116.

- Cf. A. Galan et A. Soutou, Les boucles d'oreilles rubanées du Midi de la France (début de
Hal lstatt  I I )  dans BSPF, 1959, 593-603. En Lunigiane, ces boucles d'orei l les circulaires
appara issent  dès  Ia  phase A d 'Ambros i  qu i  a  é té  c lassée ic i  au  VI I Ième s ièc le ,  par  exemple
sur  les  numéros  5r9r911 2 .  S i  ce  sont  des  bouc les  rubanées,  e l les  sera ien t  les  p ro to types  des
exempla i res  du  VIème s ièc le  t rouvés  en  Languedoc.

-  Par  exemple ,  sur  la  s ta tue  du  D ieu  Vogesus  du  Donon (A .  Gren ie r ,  Manue l  . . . ,  lV ,  2 ,  B IB)  ou
sur  I ' image en  or  repoussé d 'un  guer r ie r  scy the  servant  dans  I 'a rmée de Dar ius  au  VIème
s ièc le  ( t résor  de  I 'Ox is )  ou  encore ,  à  la  même époque sur  le  guer r ie r  de  Capest rano,  p rov ince
de I 'Aqu i la .  Rappe lons  que ce  dern ie r  guer r ie r  por te  comme ce lu i  de  H i rsch landen,  un  masque
m o r t u a i r e  s u r  l e  v i s a g e .

- Monuments et Ant iqui tés de I 'Hérault ,  Montpel l ier,  19oî-)^19-- : ' rs i  on parvenait  à
é tab l i r  I ' ex is tence sur  no t re  so l  avant  I ' i nvas ion  gau lo ise ,  d 'une popu la t ion  d 'o r ig ine  i ta l ique
par lan t  un  id iome vo is in  du  la t in ,  ce . fa i t  permet t ra i t  d 'exp l iquer  la  fac i l i té  avec  laque l le  les
Romains  s 'é tab l i ren t  p ius  t -a rd  dans  le  pays  e t  f  i ren t  accepter  pa f  ses  .  hab i tan ts  leurs
ins t . i tu t ions  e t  Ieur  langue" .

- Approches du problème des Rutènes Provinciaux dans Congrès de Rodez, '1974, Rodez 1975,
2 3 - 2 8  e L  c a r l e  d e  l a  f  i g u r e  3 .

-  Pour  la  p remière ,  eu !  es t  de  bonne fac tu re  e t  que j 'a i  c lassée au  VIème s ièc le ,  c f . .  Ga l l ia ,
1961, XXV-I,  145-t51 (Le bât iment cul tuel  du Camp de I 'Andel,  St-Sernin-sur-Rance) ;  pour
Ia  deux ième,  d 'un  type  dégénéré ,  que j 'a t t r ibuera is  à  la  dern iè re  pér iode ( lVème s ièc le ) ,  c f .
R. Gourdiole et R. Guiraud, Une statue-menhir de la haute val lée de I 'Orb (cne d'Avène) dans
Bul l .  Soc. Arch. et  Hist .  des Hts-Cantons de I 'Hérault ,  1982, n" 5, 11-16.

-  Corpus  . . . ,  150 .
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Fû. SJ : Rasoir de Cazarils, à gauche ; poignard de
lo statue-menhir de Lagundo, à droite.
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Fû9. S.3 I Crossei et haches de jet. I : Costelnqr
Valence ; 2 t Mtncciæto lI ; 3 : Lagundo ; 4 : hache
\,otrw d'Este ; 5 : Capestrcno ; 6 : guercier scythe ;
V : Fi letto I;8: Ftletto l l .
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Fù9. S.2 s stotue scythe.

Frg. S. 4 : statue-menhtr de Pai.Ile-
malbiau avec f i"guration d'rne
crosse (photo d'8. Molinie-7'averni).
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